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formelle qu'il fit, le 30 »TTU, de paye» 
le jour même, à l'heure où, dans le 
magasin, le malheureux Sébalte tom­
bait mortellement frappé 1 

Une seconde catégorie de témoins est 
celle de négociants avec lesquels l'ac­
cusé a été en rapport d'affaires et dont 
il a resté le débiteur. A H. Huart, 60, 
rue de la Tour.Mariin doit 1,500 francs, 
qu'il a promis de payer, bien songent, 
toujours sur cette fameuse succession 
de sa mère, à laquelle il avait renoncé; 
à M. Osmond.le marchand de curiosités 
du passage de l'Elysée, qui l'a aidé pen­
dant des années, et qui lui témoignait 
beaucoup d'intérêt, il doit 3,000 francs; 
le 18 avril, avant-veille du crime, il lui 
faisait espérer un paiement intégral, 
sans nouveau retard. 

Nous effleurerons la déposition sans 
importance d'une jeune fille de dix-huit 
ans, Mlle Bertrand, dont la mère vivait 
dans l'intimité du malheureux Sébalte. 
Cette pauvre femme, toujours malade 
depuis la fatale journée du 20 avril, a 
raconté à sa fille le propos significatif 
que le garçon de recettes lui tint t n 
partant le matin du crime, et qui 
ressemblait à un véritable pressenti­
ment ! 

Enfin, après le témoignage de M. 
Bisson, secrétaire général de la Société 
générale, qui donne les meilleurs ren­
seignements sur son ancien employé, 
viennent les médecins : M. le docteur 
Delens, qui a fait l'autopsie du corps de 
Sébalte, et les docteurs Blanche etMot-
tet. Ces éminents aliénistes concluent à 
la parfaite responsabilité de Martip, 
dont ils ont étudié longuement l'état 
mental ; l'homme de la rue Saint-Lazare 
n'est ni un épileptique, ni un fou. It a 
tout son libre arbitre, et il a préparé et 
exécuté, avec un entier sang-iroid, son 
crime. ' • 

M. Georges Lachaud avait fait citer 
quelques témoins à décharge : ce sont 
des voisins, des amis de la famille de 
Martin, qui soat unanimes à rendre 
hommage à la régularité de la vieintime 
de l'accusé, à son amour pour sa femme 
et ses enfants. 

L'un d'eux, M. Loiseau, artiste pein­
tre, raconte que Martin s'est marié » 
une jeune fille sans fortune, qu'il avait 
compromise, et, cela en dépit de ses 
parents qui étaient en mesure de lui as ­
surer une alliance avantageuse. 

H. l'avocat général Fourchy com­
mence son réquisitoire à trois heures. 
L'organe du ministère public demande 
au jury un verdict sans atténuation. 

M* Georges Lachaud se lève ensuite. 
Il appelle, par une plaidoirie pleine d'é­
motion et de chaleur, la pitié du jury 
sur cet homme • assassin par misère, 
dit-il, qui a tant souffert, et qui est de­
venu criminel pour sa femme et pour 
s es enfants. » 

La délibération du jury n'a pas été 
longue : à six heures et demie, il reve­
nait avec une déclaration de culpabilité, 
mitigée par l'admission de circonstances 
atténuantes. 

Martin est condamné aux travaux 
forcés à perpétuité. 

Le con iamné a entendu impassible la 
lecture de cette sentence, qu'il ne de­
vait pas espérer si clémente; puis, il a 
quitté l'audience en remerciant chaleu­
reusement M* Georges Lachaud. 

E n i c n a e 
J'arrive de fort loin, je viens de Sibérie ; 
Le Canada, de plus, est mon autre patrie : 
Mais bientôt, grâce à l'art, je forme une mai­

s o n , 
Asile sûr et chaud pour la froide raison. 
Deux hôtes toutefois, dans son étroit espace, 
Seulement sont admis à trouver une place ; 
Là, dans un doux repos, deux élégantes 

(?œurs 
Bravent impunément l'hiver et ses rigueurs. 
Mais sitôt qu'en nos champs ranimant la ver-

(dure, 
Le printemps de ses Heurs a paré la nature. 
On me laisse, on me cache, on me rend à 

(l'oubli, 
Dans un coin pour longtemps je reste ense­

ve l i , 
Et ce n'est qu'au retour de la saison de» nei-

(f/je 
Que je rentre en vainquer dans tous mes pri­

v i lèges . 
Les mots du logogriphe d'hier sont : Mo­

lière, rôle, lime, rot, Uère, toi. 

C'est UB fait acquis à la science, aujour­
d'hui, que toutes les maladies de poitrine sont 
guérissables par l'emploi de la F a r i n e M e x i ­
c a i n e . Cet aliment est non-seulement Je plus 
sûr, mais encore le plus agréable remède pour 
guérir : les maladies de poitrine, bronchites, 
catharres, maladie du larynx, phthisie pulmo­
naire tuberculeuse, maladies consomptives, 
vieux rhumes, anémie et épuisement préma­
turé. 

S'emploie pour la nourriture des vieillards, 
des convalescents et des jeunes entants. D i x 
a n s d e s u c c è s e t 100.000 m a l a d e s g u é r i s 
le plus souvent alors qu'on les croyait per ms 
sans ressource,prouvent qu'on ne doit jamais 
désespérer. 

La F a r i n e M e x i c a i n e s* trouve à Hou-
baix, che» M. COILLE, parraauten, G.-aode-
Place; M. CONSTANT, pharmacien, boulevard 
de Paris, 1. 

Mêmes maisons : Café n y g f i é n i q u e d e 
s a n t é , stomachique et fortifiant, en boite de 
500 grammes. Prix : » fr, 134 

Berlin. 8 juillet. 
Les principaux tiavaux du Congrès 

sont considérés comme terminés. 
Batoum est cédé à la Russie, mal» 

devient port franc, comme on l'a an-
non eé. 

Dans la séance d'aujourd'hui qui a 
commencé à deux heures et quart et & 
laquelle assistaient tous les pléniopten-
tiairee, le Congrès a dû n'glur quelques 
questions de détail relatives 4 Batoum. 
il a dû aurai s'occuper dans ia séance 
d'aujourd'hui et s'occupera encore dans 
la séance de demain des travaux de dé­
tail faits par les commissions. 

On pense crue la signature da traité 
et du protocole final aura lieu jeudi ou 
samedi. 

Berlin. 8 juillet 
Le Congrès a attribué à l'a Perse la 

ville de Khotour et a réglé définitive-

Îient les points litigieux des forteresses 
e la Barbie, de la Bulgarie et de la 

l Roumélie. La Serbie obtint Pirot, mais 
| Vanja reste à la Turquie. La ville de 

Saphia est attribuée à la Bulgarie, mais 
la Porte de Trajan et la passe de 

J Schlemeu restent à la Turquie. 
Le Congrès a renvoyé à demain la 

suite de la discussion de Batoum. 
Saint-Pétersbourg, 8 juillet, s. 

Le Qolos d'aujourd'hui dit qu'en pré­
sence de l'opposition de l'Angleterre 
et de l'intention de la Turquie de pro-
testrer contre les décisions du Congrès 
en ce qui concerne Batoum, la Russie, 

! qui a donné la mesure de son esprit de 
! conciliation, pourrait bien être forcée 
i de reprendre éventuellemeut la guerre. 

Ce serait alors, ajoute le Qolos une 
i guerre vraiment nationale. 

Le Afouveau Temps accuse les pléni-
. potentiaires anglais de vouloir inysti-
! fier la Russie, et il conclut comme le 
j Qolos. 

L'Agtnce russe répondant aujour­
d'hui a ces journaux public la note sui­
vante : 

L'impatience de l'opinion publique 
j que reflètent îes journaux turcs du ma-
! tin relativement aux difficultés qu'é-
i prouve le règlement de la question de 

Batoum est naturelle. Nous croyons 
j toutefois pouvoir rassurer les esprits en 
i disant que ces difficultés sont en grande 
J partie déjà vaincues et que après la pu-
! blication des protocoles, l'opinion pu-
j bhque en Russie saura reconnaître les 

résultats obtenus par le Congrès. 
Londres, 8 juillet. 

Chambre des Communes. — Un des 
détails de la déclaratoc faite par M. 
Cross dit que la convention conclue en­
tre l'Angleterre et la Turquie porte que 
fi la Russie rend un jour à la Porte le 
territoire acquis en Asie dans la récen­
te guerre, les stipulations de la conven­
tion cesseront et l'Angleterre évacuera 
Chypre. M. Hartington demande si la 
convention a été communiquée au con­
grès. 

M. Cross prie M. Hartington de ren­
voyer à demain cette question. 

Répondant à M. Gladstone, il dit que 
les documents expliqueront ni le sultan 
a transféré la souveraineté de Chypre à 
l'Angleterre. 

Londres, 8 juillet. 
Répondant à M. Hartington, M. Cross 

déclare qu'une convention condition­
nels a été conclue le 4 juin avec ia Su­
blime Porte. 

D'aprè3 cette convention, l'Angle­
terre s'engage à défendre la Turquie 
contre toute agression future. 

La Porta tèue Chypre à l'Angleterre, 
la Russie obtenant Batoum. 

Chypre sera immédiatement occupé. 
Sir "Wolseley est nommé administra­

teur de l'île. 
Constantinople, 8 juillet. 

M. de Labaiioff, ambassadeur russe, 
a déclaré que les Russes quitteraient 
San Stefano seulement apiè* l'évacua­
tion de Schoumla et Varna. L'Autriche 
veut occuper la Bosnie et l'Herzégovine 
sans aucune condition. 

.«•». . 

Nouvelles du soir 
ARDÈCHK 

2* circonscription de Largenhère. 
Résultats définitifs. 

MM. Vaschalde (R) 4,659 voix. 
Lauriol (INV.) 4,12? 
Odilon Barot (R. C.) 2,571 
Destremx (R.) 294 

M. Destremx ne s'était pas repré­
senté. 

(Ballottage). 

La ceur d'assises de la Seine a con­
damné, aujourd'hui, Martin, l'assassin 
du garçon de recettes Sébalte, aux tra­
vaux forces i perpétuité. 

La séance de la commission du bud­
get, présidée par M. Gambetta, ouverte 
à deux heures, s'est prolongée jusqu'à 
sept heures; elle a été consacrée à 
l'examen des budgets de l'Algérie de ia 
marine et des colonies. 

Hier, 8 juillet, jour des petits termes, 
a fonctionné pour la première fois le 
nouveau système de secours trimestriels 
créé par M. Gigot, préfet de police". 

D'après ce système, les malheureux 
qui ont besoin de recourir à la charité 
de l'administration n'ont qu'à donner 
leurs noms au commissaire de police de 
leur quartier, qui prend des renseigne­
ments sur eux et s'il y a vraiment lieu, 
envoie les requérants à la caisse de la 
préfecture. Là, on leur donne de vingt 
à cinquante francs d'après leur position 
et le nombre de leurs enfants. 

Ces secours rendent d'autant plus de 
services aux malheureux, que les 
propriétaires eux-mêmes sont invités à 
fignaler^l l'administration ceux qu'ils 
sont contraints d'expulser. 

Grâce à cette mesure et au don alloué, 
plus d'un loueur a ainsi gardé chez lui 
des gens qui, sans cela, auraient passé 
la nuit à la belle étoile. 

Avant les élections du 7 juillet, le 
nombre des dépoté? républicains 
s'élevait à 362 ; le dernier scrutin porte 
à 376 le chiffre de la majorité 
républicaine. 

Petite bourse du 8 j uillet 
3 0/0 77 35, 
5 0/0 115.75 90 86 1/4 
Italien 77, 76 97, 77 
Turc 16 16.10 II 95 16 
Egypte 278.12 277 50 278.12 
Banq. 456 8r 

Russe 87 3/4 88 87 15/16 
Hongrois 81 81 1/4 1/8 
Florins 66 3/4 7/8 13/16 

! Lots turcs 56.50 56.25 
Marché assez animé, hausse. 

DEPÊCEESTELEQRA PSIQOES 
Berlin, 8 juillet. 

Ainsi qu'on l'a dit dans une précé­
dente dépêche, on semble d'accord 
pour céder Batoum aux Russes,Batoum 
étant déclaré port franc. 

Bien que la cession de Batoum, sous 
la condition de reat-r port franc, pa­
raisse une chose très probable, on s'at­
tend généralement,sau3 que même daus 
les cercles diplomatiques on se livre 
sur ce point à autre chose que des con­
jectures, à ce que la question de Ba­
toum donne lieu à queiqe déclaration 
nouvelle de la part de lord Beacons-
field. 

On supposa que Kars, Ardaluu et 
Batoum étant cédés aux Russes, la di­
plomatie anglaise produira quelque acte 
de nature à agir sur l'opinion et contre­
balancer les avantages accordés par le 
Congrès, aux Russes, en Asie. 

Sera-ce le protectorat anglais établi 
en Turquie et en Asie * Sous quelle for­
me s'exercera ce protectorat T Ou bien 
sera-ce une déclaration d'alliance dé- i 
fensive entre l'Angleterre et la Turquie, 
pour prix de laquelle la Turquie céde­
rait l'île de Chypre à l'Angleterre t" On 
ne le sait pas exactement C'est le se­
cret de la diplomatie anglaise qui, jus­
qu'ici, n'a donné, sur ces points, au­
cune indication au Congrès, mais qui 
dans la discussion, n'a pu laisser près, 
sentir quelque acte encore non in­
fini. 

Vraisemblablement, la paix sera si­
gnée, samedi, ou lundi au plus tard. 
Lorsque le Congrès aura terminé la dis­
cussion des questions d'Asie et des dé­
tails, il sera nécessaire de donner à la 
commission de rédaction dont M. Des-
prez est rapporteur, Je temps néces­
saire pour rédiger Je traité qui devra 
ensuite être soumis à une seconde lec­
ture. 

On se rappelle que divers points peu 
importants d'ailleurs ont été renvoyés 
à ]a seconde lecture. 

Constantinople, 6 juillet, 
(arrivée le 8.) 

La Porte a envoyé des vapeurs à 
Odessa pour repatrier les prisonniers 
turcs. 

Londres, a juillet. 
La correspondance diplomatique vient 

d'être présentée au Parlement. 
Bruxelles, 8 juillet, soir. 

La cour de cassation a rejeté partiel­
lement le pourvoi du sieur Fortamps, 
ex-gouverneur de la Banque de Belgi­
que, et l'a renvoyé définitivement de- f 
vant les assises du Brabant. 

Son affaire sera jugée er. même temps 
que celle de T'Kindt, au mois de no­
vembre prochain. 

Londres. 8 juillet, 9 h. 45, soir. 
Chambre des Communes. — M. Fors- f 

ter félicite le gouvernement de marcher 
dans la voie des vrais principes, mais il 
faut d'autres modifications au hill pour 
qu'il ne soit pas illogique et absurde. Il 
est impossible pour aucun pays de 
prouver la non existence de maladies 
de la race bovine. M. Forster maintient 
que la France et la Hollande pourraient 
86 plaindre de l'exception faite pour 
elles de la qualification de nations les 
plU3 favorisées. 

Plusieurs orateurs sont ensuite en­
tendus, ils parlent pour ou contre le 
bill. 

M. Hartington regrette que le gou­
vernement n'ait pas annoncé ces con­
cessions lora da la seconde lecture, 
mai3 le pays s'expliquera difficilement 
pourquoi une exception a été faite à 
l'égard de n'importe quel pays. 

M. Hartington demande pour exami­
ner cette question une discussion spé­
ciale. 

Cette proposition est acceptée, et la 
discussion ajournée. 

Ma irid, 8 juillet, soir. 
Au Congrès, le minisire de l'intérieur 

a blâmé l'ordonnance prise par le préfet 
de Barcelone qui remet entre les mains 
du conseil de guerre les fauteurs des 
derniers désordres. La discussion du 
budget est ensuite reprise. 

U E R N I E R E H E U R E 

Bruxelles, 9 juillet. 
M. d'Anethan, ministre de Belgique 

auprès du Saint-Siège, en congé pour 
un mois, est remplacé par M. Reuses, 
secrétaire de la légation. 

M. Domortier, de .Tournai, membre 
de la Chambre des représentants, est 
très gravement malade. Il a reçu hier 
r>s derniers sacrements. 

Londres, mardi 9 juin s. 
Tous les journaux anglais, a l'excep­

tion du Daily News, approuvent cha­
leureusement la convention conalne I 
avec la Turquie qu'ils qualifient de f o- j 
litique franche et courageuse. 

Le colonel Wolseley partira prochai- i 
nement pour l'île de Chypre avec le con- : 
tingent indien de Malte. 

Berlin, 9 juillet, soir. 
On croit que le Congrès réglera défi­

nitivement aujourd'hui la question de 
Batoum. 

La Russie aura Batoum, mais n'occu­
pera pas le territoire habité par les po­
pulations lazes. 

Constantinople, 9 juillet. 
M. Galleuga, correspondant du Tiines 

a reçu l'ordre de quitter la Turquie pour 
| articles diffamatoires. 

PRIX DU PAIN 
roua SHRVIS o s RBGI.B AUX BOTJLANOBRS 

Pain de ménage. 
Composé de deux tiers de blé, blanzé 

et un tiers de blé roux ou macaux. 
Le pain d'un kilogramme et demi est 

taxé, par kilogramme, à. . . . 33.00 
Pain de deuxième qualité' 

Le pain d'un kilogramme et demi est 
taxé, par kilogramme, à, . . . 36.50 

Pain blanc.. 
Composé comme le précédent avec 

extraction de 25 pour 100 de son, 
remplacé par la même quantité de 
fleur. 

Le pain d'un kilogramme et demi est 
taxé, par kilogramme, à . . . . 40.00 
Pain de fleur dit pain français 

Composé de fleur de première qualité. 
Le pain de l-îj grammes est taxé à. 5.25 
Les deux pains, à. 10.50 
Les quatre pains, à 21.00 
Les huit pains, à 42.00 

Fait à l'hôtel de la Mairie de Roubaix le 8 
juille', 1878. 

Le Maira de Roubaix, c. DAUDET. 

KERMESSES de l'art ondissement di Lille, 
Le 14 juillet. — Annappes, Erquiat'hem-
sur-la-Lys, Fromelles, Le.-qutn, Saint-André 
(à Lille), Saint-André (extra-muros), Saiat-
Mau u e (banlieue de Lille,) Thumeries, Ven-
deviiie, Willems. 

S t u r r h f d e 4 O u r l r a i d u ftjtiillrt 
Prix par hectolitre : Froment blanc. 

27 •» »» »»; Froment roux, »i »» »» »»; Sei­
gle, «» »» »» »»; Avoine, »» »» »* »». Prix 
par 100 kilogrammes : Pommes de terre ja'i-
nes, 10 »» 11 »» Pommes de terre rouges, 
10 »» 11 »»: Beurre par 1/2 kil. 1 27 1 5 0; 
Œufs, par 25, 2 40-, 2 60. 

UU1LE4, ORA1MKS ET TOURTEAUX 
Huile de colza les 100 kil. 79 25 »» »» 

Huiie de lin, les 100 kilos, G8 'Z5 »s> »»; Grai­
ne de colza indigène et étrangère, les 100 
kilos, »» »» »» >»; Grains de lin indigène, 
les 100 kil. »» *» »» »»; Tourteaux de colza, 
les KO kil. 20 50 21 »»; Tourteaux de lin, 
les 100 kil. 24 *> 30 »» ; Tourteaux de 
chanvre, »» »» »»• »». 

Marché aux graines. — On pourrait dire 
que c'est par exception que nous avons eu 
ijuelque froment présenté en vente aujour­
d'hui ; la quantité n'en était pas grande; il 
s'est vendu à raison de 27 fr.' par hect. 

» Orléans 353. 360. IV 
» Vendée 

Rouen WiI.I) 
» (Sud) 830. 238. 2 

En Banque 
3 •/"Esp.in. 12 9(16 12 11(16 l l 8 

extér. U 5il6 11 liJS l [ r« 
•/• Turc 15 15 15 65 . t . 0 50 
°I°Péru / . . t7 .r. 

Egyp. 1873 362 5) ?62 50 

COURS OFFICIELS DET LÀ B SH 
8 j u t le t — 6 h e u r e s s o i r 

H u i l e co lza e n f.q. 93 . . 
id. en tonnes 9 ï . . 
id. é p u r é e 103 • 

H u i l e d e l i n en f.d. 74 50 
id. en tonnes /G 5̂  

S u c . l O O k . f S s . d . 57 35 
i (. 7i9 d i sp . «3 35 
id . b lanc l e . C6 . 

Raff in .bonn.sorte 144 5< 
id . belle sor te 145 50 

Certifie, d e s o r t i e 75 . 
M é l a s s e d e f a b . 12 50 

id.raf l inerie 14 60 14 

S p i r i t u e u x 
F u r i n e s $ m 
S u p é r i e u r e 
S u i f 
Cafés J a v a 
Cevlan 
Ha ï t i 
R i o 

58 50 58 . 
62 75 63 . 
61 25 . . 
91 
230 
215 
210 
190 ' 

C a c a o s P a r a 180 
G u a v a q u t l 
Haït i 
'rrinité 
Cu raque 

COURS COMMERCIAUX' DE 

160 
110 
165 
200,*. 400 

PARIS 
du 8 Jui l l e t , 5 heures »r2 s o i r 

Huil<". de co l za 
Disponible. £3 . . 
Gourant 92 50 . 
A o û t 92 . . . . 
4 p e m i e ' S 91 . . . . 
4 dern iers 92 25 . . 

H u i l e de Jin 
D i s p o n i b l e 74 50 . . 
Gourant 74 50 . . 
A o û t "4. 73 . . 
4 p r e r a ' e r s 71 75 
4 dern iers 75 . . . 

S p i r i t u e u x 
Courant !8 £0 K8 
A o û t 58 50 . . 
S e n t - O c t . 57 50 . . 
4 derniers 57 50 
S tock 101 '5 p ipes 
Circu la t ion 175 

S u c r e s 
N» l . i i l S c o u r . 57 2S 57 
N ° 7 ( 9 d . 6» 85 63 
1 î I«i m • > c o u r . 16 25 
Aoi'r 6 6 25 . . 
S e p t -Oet . 0 7 50 
4 derniers 63 . . 
Raffinés 144 à 145 

F a r i n e s 8 m a r q u e s 
C o u r a n t 6 2 50 

A o û t 
S e p t . - O c t . 
4 d e r n i e r s 

6 Ï 75 . . 
U 2.Î . . 
62 . . . . 

F a r i n e s s u p é r i e u r e s 
Courant 
A o û t 
S e p t . - O t . 
4 d e n iers 
M. D a r b l a y 

61 25 . . 
6 t 25 . . 
6u 75 
6 60 . 
68 . . . . 

B l é s 
C o i r a n t 
A o û t 
S e p t - O e ' . 
4 derniers 

28 50 75 
28 28 25 
27 75 . . 
27 50 . . 

S e i g l e s 
Courant 
A o û t 
S e p t . - O c t . 
4 dern iers 

17 50 75 
17 50 7 i 
17 75 . . 
IS 25 

Avoines . 

Courant • 
A o û t 
4 dern 
S e p t . - O c t . 

20 25 . . 
19 75 . . 
19 . . . 
19 5(> . . 

COURS des SUCRES et du 3/6 du 0 JUILLET 

B a n q u e d e F r a n c e e t w « e e u i » « < a l e s 
Situation au i juillet 4S78, au •matin 

ACTIF 
Argent monnayé et lingots a 

Pariset dans les succursa­
les. 2,166.817.2il 81 

Effet échus hier à recevoir 
ce jour. 235.113 43 

Portefeuille ( Commerce. S33,311.590 92| 
Paris \ 00.000.000 . . 

( BOBS du Trésor Ï36.590.000 . . 
Portefeuille des succursales i 

Effets sur place. 
Avances sur lingots et mon­

naies. 
Avances sur lingots et mon­

naies dans les succursales.-
Avances sur effets public 

français. 
Avances sur effets public 
français dans les succursales. 

Avances sur actions et obli­
gations de chemins de fer. 

Avances sur actions et obli­
gations des chemins de fer 

dans les succursales. 
Avances sur obligations du 

Crédit foncier. 
Avances sur obligations du 
Crédit foncier dans les suc­

cursales. 
Avances à l'Etat (convenUon 

du 10 juin 185,7). 
Rente de (Loi du 17 mai 1834 
la réserve ( Ex-banques àt&p. 
Rentes disponibles. 
Rente immobilisées (loi du 9 
i-ain 1857) y oompris9.125.000 
de laréserve 100.000.000 
Hôtel et mobilier de laBanquc 4.000.000 
rraraeubles des succursales. 
Dépenses d'administration de 

la Banque et des succursales. 0.311.450 58 
Emploi de la réserve spéciale. 10.7f 0.000 . . 
Divers 26.519.011 68 

319.758.467 . 

37.137.200 . . 

4.712.100 . 

36.083.200 ., 

27.453.600 . . 

21.990.700 . . 

20.110.500 , . 

I^â2.800 . . 

t.W.SwO . . 

oo.ooo.Qoa . 
10.000.000 . . 

2.980.750. H 
$1.988.8^3 î » 

9.-U9.405 

3.391.024.454.35 

182,500.000 . . 
PASSIF 

Capital de la Banque. 
Bénéfices en addition an ca-

;>ital,art. 8, lot da 9 juin 
'857). 

Loi du 17 mai 1834 
Réserves \ Ex-banques dé­

mobilières i ,.arterrentale 
V Loi du'Oj'iin' Ï8'37 

Réserve immobilière de 
la Banque. 

Réserve spéciale. 
Billets au porteur en circuja-

tion.Banque et succursalesl. 2.328.094.S'O 
Arrérages de valeurs transfé­

rées ou déposées. 
Billets à ordre et récépissés 

pay abl es à Paris et dans les 
succursales. 

Comptes courants du Trésor 
créditeur. 

Comptes courants de Paris. 
Comptes courants dans les 

suceur; aie i 
Djvi dentés a payer 
Effe/s au comptant non dis­

ponibles. 
Escomptes et intérôtsdrvers. 

à Paris et dans les succur­
sales. 

Réescompte du dernier, se.-
mistre à Paris et dans les. 
succursales. 

Réserve pour effets prorogés 
en souffrance. 

Divers. 

8.002.313 54 
io.ooo.eo .. 

2.980.750 14 

9-.T2sr.nutr .: 
4.000.000 

10.780.000 

12.022.233 32 

59.766VnS 41 

2o5.596.245 67 
42,1.710.088 16 

43,294,166. 
8.109.797 

2.094.647 $6 

72J.163 98 

*.*97.7&2 52 

2.242.712 02 
14.909.528 42 

1 Cours lUcun I 
oSDcielsIcomm.lC 

Sucre indigène ! le«ré .50 . 
à 9 .62 . 

6 k. n- 1 150 50 » en pnin 
Sucre n- I 

» indigène n- 3 
3 6 betterare, disponib. .63 . . 
» » courant. .54 50 
» fin 1" qualité dispon. .57 50 

courant. .57 50 
» Mélasse disponible. .57 bl1 

» A livrer 4 premier s. .58 .. 
>» » 4 janvier 
» » 4 d'été 59 M 
» » 4 derniers.. .56 . 
» » 1 prochain. .59 S0 fAHIS. 9 juillet. 
Colza courant 94 
août 
4 premiers 
4 derniers 
Lin courant 
Août 
4 derniers 

93 25 
92 » 
93 23 

Dépêche do 2 heures. 
Sept-Oct. 57 75 
Suc. 88» d., 10/13 57 Î5 

» 7/9 disp. 63 25 
» bl .n°3cour. 60 25 

4 derniers 62 40 
Farines 8 m., c. 62 55 

20 
Spiritueux cour. 58 50 Sept-Oct. 61 50 
Août 58 50 ! Marque Darblay 66 »» 

Valeurs. [C™ Dr. 
Ceurcelles-L' .650 »» 
Crespiiv-lei A 095 »» 
Marly .. . 340 >» 
Annœulin-D.f 60 i» 
St-AldeeondV»»»» »» 

fL-IS^A.» 
jCr< du 9 juillet 

>>» »> »»» »> 
>»» »» »»» »» 
»»» »» >» >» 
»>» >» »»» »> 

li O U « »* 13 D B f A. Hl S* 
V a r i a t i o n s d e s t ' o a r . i 

rfu samedi 29 auec ceux du samedi 6 juillet 
Cours da Cours da 

!amedi 29 
jaic 

VALBURS samedi 0 
juill 

A terme 
'• /oex-cou. 76.92 
!. • / . 115.05 
B. de France 

» Paris 715 
Crédit tonc. 865. 

» mobil. 188.75 
Soc. génér. 500. 
Est 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans 
Gaz 
Suez 

Haussa Baissa 

76.27 
113.10 

' 730'. 
855 
180. 
497.50 
675. 

1068.75 
840. 

Italien 5 "/• 
Mob.espai; 
Cl*- Lomb. 
» Autric 
Comptant 

3 »/, ex-cou, 

4 1r2 
Ville 1869 

1871 

673 
1075 

820 
1397.50 1400 
1163. H50 
1270. 1200 

772.50 778.7,5 
76.47 

817.50 
172.50 
578.75 

77.83 
840. 
167.50 
500.25 

0 GS 
1 42 

05 
10 

8 75 
2 60 

6 23 

33 50 
15 
10 
13 75 

1 30 
2 50 
5 
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3.391.021.454 ï$ 
Certifié conforme aux écritures : 

iLe gouverneur de la Banque de France, 
aO.UXAMD, 

Ce bilan, comparé à celai de la ger­
maine dernière, fait ressortir les ditJÔ-
rences suivantes sur les principaux 
chapitres : 

AUGMENTATION 
Encais» 19.716.000 
Portefeuile 45.863.000 
Compte courant du Trésor 11 55» 000 
Comptes courants particuliers 1.807.000 
Circulation des billets 44.094.000 

""•"•"' — M. 
Corr: .-pend»nci- Finaocière 

D E L A B I \ O I i : M T I O V i L i : 
Place Vendôme, lo , Paris 
Bourse du 7 juillet 1878. 

Les bourses en hausse se succèdent et, à 
en juger par l'allure du marché, ta dernière 
ne semble pas encore arrivée. 

Les cours cependant atteignent des hau­
teurs dont on pourrait dès 4 présent se mon­
trer satisfait. 

Le 3 0/0 est au-dessus da 77. 
Il est tiès-ferme, mais le. hausse partout se 

produit sur ce fonds plus difncilement que 
sur le 5 0/0. 

Celui-ci,en effet,» débute à 115.45,en hausse 
déjà de 40 c. sur la dernière clôture et il s'é­
lève facilement jusqu'à 115 *0. 

Une légère réaction l'a tait fléchir jusqu'à 
115 50 mais il remonte ensuite et a regagné 
les plus hauts cours. 

Les actions des institutions de Crédit ont 
un peu moins d'élan, mais cependant la fer­
meté esi à peu près générale >-ur la Cote. 

La Banque de Paris est à "22 ; le Foncier 
d'Autriche à 575, la Baaque Ottomane à 
456. 

A l'heure où nous écrivons, on ne connaît 
pas eucors le jugement du Tribunal de Com­
merce, sur l'aflaire du dividende du Crédit 
Foncier. 

Cette incertitude donne un peu d'indécision 
au marché : on cote 860. 

Le Crédit mobilier continue le mouvement 
de hausse que nous avions annoncé : l'action 
ancienne cote 192 et la nouvelle 480. Le Mo­
bilier espagnol est lourd à 822. 

Les fonds Etrangers sont tous en hausse 
plus ou moins grande : l'Italien a débuté à 
76 75 et a facilement regagné le cqurs 
de 77. Le Busse 1877 est à 88 1/8, ce qui, avec le 
coupon récemment dé;ache donnerait près 
de 91. 

On peut compter que te prochain emprunt 
ne se fera pas dans des prix si élevés il nous 
semble donc que let porteurs de titres doivent 
vendre pour racheter plus tard. 

On trouve à la librairie ALFRED REBOUX 
Rue Neuve, 17, Raubaix 

m 
PLUMES M J. ALEXANDRE 

Les meilleures plumes métalliques 

I MUSÉE DES FAMILLES, 2», ru* Sain» 
Roch. — Paris. — Prix de rabonaemfnt d'u« 
an. Paris: 7 francs. Départements. 8 fr. 50 

Sommaire des matières de juillet 1878. —. 
Littérature étrangère. — La Guerre, de 1» 
Baleine et de l'Eléphant. — Au delà du Rhin. 
—. Wilhelm Durand. — Récit* historiques. 
La Couronne de saint Etienne. — Industrie 
et beaux-arts. — Les Bourgeois de Pomt-
Arcy, à l'Exposition. — Chronique. — His-
to:re du mois. — Salon de 1878, 

Illustrations- — Cronstadt. — A travers le 
Kisil Kum — Le premier plateau de l'Hm-
doo-Koosch. — La charge de Ôoiirko dan» le 
défilé de Cintrai. — La bataille de Peseha-
wer. — La vieille rue des Juifs à Vienne. — 
Le Prater à Vienne. — Le comte de Bude et 
Hélèae Kottaùer. — Exposition de 18T8 : 
Pavillons chinois et portugais. — La Seine et 
le quai de Bercy, Salon de 1878. 

de la 292» livraison ,6 Juillet < 878). 
TEXTB : Le Charmeur de 9-rpents, par Lonia 
Rousselet. — Les œufs de Piques, par Aimé 
Giron. — L'Annam. par Louis Rousselet. — 
L'Exposition Universelle de 1878 : Pavillon 
des Forêts, par L. Sévi». — LesPUgte» d'An-
go, par Léon Cahum. — Les. Nids de Pois­
sons, par Th. Lally. 

Eassms A Marie, A. Ferdinandus. J. 
Lavée, H. Clerget, Sahib, A. Mesnei. 

Bureaux à la librairie HACHBTTB et C», 7m, 
boulevard Saint-Germain, à Paria. 

5 5 S énergie à uns S E S S E 
•Î.S.- cl sans frais, par ia délicieuse farine de 
ba*t< dite : 

«EyALESCIÈRE 
3 » a B i R B V , d e L o n d r e s 

-2 ANS DE SUCCES. 
La Piavj i.csciàRB guérit les mauvaises di-

eesjtvohi dyspepsies, gastrites, ga»uoenié> 
rites, gastralgies, constipation* hémorroïdes, 
glairo3, Qatuosités, hallonnements palpita­
tions, diarrhée, dyssehterie, gonflement, 
étourdi-serueuts, hourdoftaements dans le» 
oreilles, acidités, pituites, maux da tête, mi­
graine, surdité, nausées et vomissements 
après rçpas ou en grossesse, douleurs, ai­
greurs, congestions, inflammation» de* intes­
tins et dr la vessie, crampes et spasmes, in­
somnies, fluxions d* poitrine chaud et froid 
toux, opression,astha3e,brochite,putai8i«(con-
somption), dartres, éruptions, abcès, ulcéra­
tions, mélancolie, nervosité, épuisement, dé-
pétns«-ment rhumatisme, goutte, fièvre, grip­
pa, rhume, catarrhe, laryngite, échauffement, 
hystérie, né ralgie, épilepsie. paralysie, las 
accidents du retour de l'âge, scoibut.cnlorose, 
vice e< pauvreté du sang, ainsi que toute irri­
tation et toute odeur fiévreuse en se levant, 
ou après certains plats compromettants : oi­
gnons, ail, etc., ou boissons alcooliques, mô­
me après le tabac; faiblesses, sueur* diurnes 
et nocturnes, bydropisie, gravella, rétention 
les désordres d"é la gorçe, de l'haleine et da, 
la voix, les maladies des entants et des fem­
mes, les suppressions, le manque de fraîcheur 
et d'énergie, nerveuse. 10<',0i0 cures réelles 

L par an.Evitez les contrefaçons et exiger la 
' marque de fabrique «Hevalescière Du Barry. 

Parmi les cures, celles de Madame la du 
chesse de Castlestuart, >e duc de Pluskow 
Madame la marquise de Bréhan, Lord ' luart, 
de Decies. rair d'Anigl^terjçe/, ijt- ^e docteur 
professeur Wurzer, etc., etc. Voici quelques-
unes des cures. 

N° 48;816 : Certificat du célèbre docteur 
RUDOLPH WTJRZBR. Cette légère et agréable 
latine est le meilleur absorbanf.à la fois nour­
rissante et restaurative, elle remplace admi­
rablement toute médecine en beaucoup de 
maladies. Elle est de grande utilité surtout 
dans les diabètes, let constipations opiniâtres 
et habituelles, ainsi que dans les diarrhées, 

i les affections des reins et de la vessie, la gra-
velle, les irritations in tiammatoires et cram­
pes dans l'urètre, les rétrécissements et les 
hémorroïdes, ainsi que dins les maladies de» 
ppumoss et des bronches, la toux et la con­
somption. — Docteur Ruo WURZER. membre) 
<ie plusieurs sociétés scientifiques, Bosn. — 
N° 73,63 I : 25, rue des Boulangers Mulhouse 
2 fSv ier 1870. — Ayant tait usage pendant 
cinq mois de la Revalesciére. je me trouve 
guéri d'une maladie chronique du foie qui mr 
tourmentait depuis bientôt quinze ans. — N. -
%. CBARLIER. D 

Cure N* 75 12L M. et Mme Léger, d'une 
maladie de foie, avec vomissements et diar­
rhées horribles qui avaient résisté à tout trai­
tement pendant 16 ans. — Cure N» 79,721 
Muaç Ghauvet-Pizzalat, d'anémie, d'epmac-
ment et à'étouffements. — Cu»e N° 62,476 
Sainte-Romaine-des-Iles (Saône et» Loire). 
La Revalesciére Du Barry a mis fin à mes 
dix-huit années de souffrances de l'estomac 

et des nerfs, de faiblesses et de sueurs noctu­
rnes. J.CoMPARBT.curé.—N° 79,211 : Lorient, 
2 avril, La Revale-cière a produit une euro 
merveilleuse; M. Sauvet, directeur d'une 
grande chaudronnerie pour U marine, » été 
guéri d'une maladie épouvantable. Les excré-
inents, au lieu de sortir naturellement, il les 
rendait par la bouche; grâce à la Revales­
ciére, il a été entièrement guéri; elle lui a 
mMMÉ tft V\fi- S 

Quatre fois plus nourrissante que la viande 
elle économise encore 50 fois son prix en 
médecines. En boites : 1/1 kil., 2 fr. 25, le 
1/2 kil., 4 lr.; i kiL, 7 fr.; 6 kil., i6 fr.; M 
kil., 7a fr. — Les Biscuits de Revalesciére, 
en boites, de 4, 7 et 70 frases. — La Re­
valesciére chocolatée rend l'appétit, bonne 
digestion et sssnmeil rafraîchissant aux plus 
énervés. En bojtes de 12 tasses 2 tr. 26; de 
24 tasses, 4 fr.; de 48 tasses 7 tr.; de 120 
tasses, 16 fr.; de 576 tasses, 70 tr. ou environ 
12 c. la tasse. — Esvoi centre bon de poste, 
les boîtes de 36 et 70 fr. franco. —Dépôt *• 
Roubaix chei MM.MoreBe-Bourgeois: Bcstone 
tames. épicier sur la place; BauDert, Epiceri-
centrale, 13, rue S-Qeorge^; * Tourcoing chei 
MM. B R U H I A U . pharmacien, rue de Lille i • 
DasrrNor. épicier, et partout obéi les bons 
pharmaciens et épicàess. — Du BARRT et O . , 
LiMiTBD, 26, Plac* Vendôme et 8, rue Ctas-
ti-lîmSc >>"'« 

fcMPTOlR OtS FQUOSPUBUCS 
A. MAIRE et H. BLUtf 

1949 R I I O I I I C o l l o ^ r , 4 R o u b a i x 
ACHATS et VEXTESch tatties valeurs, a* 

C o m p t a n t »t <\ T e r m e ; Rentes françaises • 
élrangèrer. Action* et Obligations 4* Chemin d 
fer, de Société* de Orèdit, etc., en un mot, de 
toute» tes Valeur* M négociant à la Bourse «t «a 
Rffjiçpe. 

Courtage ofiicùl fixépar la Chambre syndi­
cale de» Agent* de Ckmnjs dé !'arw, s a n s 
Comxnis s i o n. 

Afin d'offrir toutes facilités et garanties, les 
Achats et Ventes s<* feront de 1» mt n à 1» 
main. Etpèeet contre Titres. 

Arbitrages, Libérations de Titres, Msmbow**-
ment des Valeurs sorties awm Tiras*'; 

Souscriptions sans frai» 4 tous Us emprunte. 
E n c a i s s e m e n t g r a t u i t da t o u s l e s C o n 

76.82 
IU.N 
106.20 
419.75 
400. 

Act. l'Ouest 748.75 740 
Obl.3°/oEst. 347.25 346 

Lyon 360. 360. 
Midi 347. 354.75 

7 6 . 0 7 
1 1 3 . 5 0 
1^5. 
4 0 9 . 5 0 

4 0 4 . 5 0 
7 4 0 . 
3 4 6 . 

7 5 
1 4 5 
1 2 0 

1 0 2 5 
1 5 0 
8 7 5 
1 2 3 PI 

PHENIX". . . 

HUHBOLDT 

ROSSIN1 . . . 

K.VLAM 

N ° 4 , N « 3 , N ° 6 

3fr 50 

X5 
Librairie ALI-RBD REBODX, ruo Neuve.17 

1515.5 

p o n a . 1575 

DÉPÔT DE FABRIQUES 
Ciments Pertland et Romain; boisseau* on 

terre cuite, pour corps de chemisées; potorijs 
artistiques et pour bâtiments; briques rétrae-
taires anglaises et belges; briques Mani&js 
pour façade»; graviers pour dallages et jardias, 

C H H i H f H V - H H P JjUft 
» , P L A C E D U T R I C H O N . » . R O U B A I K 

oompris9.125.000
io.ooo.eo
9-.T2sr.nutr
2o5.596.245

